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objectivité

philosophie de juwain

POINT 
DE VUE

(a), (b), (c), (d), (e) ---- possibilité d’échanger des points de vue
 

(a) vs (b), (c) ---- anthropocentrisme vs vision animale
 

(d), (e)  ---- inclusion de fait. nous faisons toujours partie/sommes 
toujours inclus dans le point de vue.

RECONNAISSANCE

IDENTIFICATION

ANALYSE

CLASSIFICATION

Un oeil sans paupière 
est sur le monde. Le 
regard est notre 
nouveau Léviathan. Il 
s'agit de tout voir, 
toujours, et de 
donner tout à voir. 
Nous sommes devenus 
une race de voyeurs.

On peut distinguer les objets courants de la vision, dont la place est 
situable à partir de l'ordre du discours ou d'un savoir constitué, de ce 
que Didi-Huberman appelle les objets visuels: des opérateurs de 
déplacement et de condensation non réductibles à un savoir. Ces objets 
jettent des ponts entre des réalités hétérogènes. Freud les a décrits à 
partir des images du rêve. Leur économie va au-delà de leurs limites 
visibles et physiques.

Pour voir, il faut distinguer entre ce qui doit être vu et ce qui doit rester 
invisible croire ce qu'on voit. Le visible qu'on voit à l'oeil nu, par exemple au 
cinéma, est hypostasié, privilégié. Il accède au statut de représentation - 
mais il reste inséparable et dépendant du non-visible. Ce dernier ne 
disparaît pas, il reste articulé au visible - même quand, dans la synthèse 
visuelle, il semble s'être effacé (mais une machine ou un instrument peut 
toujours le faire ré-apparaître, comme dans les expériences d'Edward 
Muybridge ou de Jules Marley. Toute vision est conditionnée par des normes que la 

tradition occidentale de l'histoire de l'art isole 
sous le nom de perspective. Il y a la perspective 
illusionniste issue de la Renaissance et d'autres, 
venues d'ailleurs, d'avant ou d'après. Notre regard 
s'accoutume à les combiner, les juxtaposer, les 
diviser, les déplacer. L'idée que puissent se croiser 
dans la même oeuvre plusieurs formes symboliques, 
plusieurs régimes de vision, plusieurs profondeurs 
visuelles, n'étonne pas. Depuis l'abandon du 
positivisme en histoire de l'art, on n'imagine plus 
qu'ils puissent former un tout. Les régimes se 

chevauchent, s'opposent et se contredisent. 

le perspectiv-
isme définit la 
vérité comme l'intégration de la 
multiplicité des points de vue 
individuels la théorie de la perspec-
tive permet de dépasser la quasi- 
divination du sujet qu'implique 
l'idéalisme, car elle est intégration 
de réalités et de regards individuels; 
elle réalise une synthèse entre 
subjectivité (point de vue particuli-
er) et objectivité (conjonction des 
points de vues).

tout principe -ou valeur- ne relève pas seulement d'un espace discursif 
mais se prolonge dans la matérialité du monde et la coordination 
pratique des personnes. en d'autres termes, les principes ne sont jamais 
seulement «abstraits», mais ils impliquent, pour se réaliser, à la fois un 
apprêtement de l'environnement et des personnes qui y prennent place.

la description analytique, aussi scrupuleuse et objective soit-elle, même opérée quasiment sur le mode du tel quel, a pour effet d'établir la 
possibilité d'une extériorité, car aucun phénomène ne peut être décrit si l'on se tient entièrement à l'intérieur de cadre qui le soutient. 

la philosophie de juwain fournit la possibilité de comprendre le point de vue d’autrui. elle ne 
vous fera pas nécessairement admettre ce point de vue, mais vous en reconnaîtrez l’existence. 
et non seulement vous saurez ce que votre interlocuteur cherche à vous dire, mais aussi ce 
qu’est le fond de sa pensée sur tel ou tel point. vous serez obligé d’accepter la justesse des 
idées d’autrui, pas seulement des mots qu’il prononce, mais de la pensée qui est derrière ces 
mots. il n’y a plus de malentendus, plus de préjugés, d’idées préconçues: plus qu’une vue claire 
et totale de tous les angles de tous les problèmes.

les lieux neutres sont des 
espaces, plus ou moins institués, 
dans lesquels les membres de 
différentes fractions peuvent se 
rencontrer et échanger en 
propre et sans renoncer aux 
valeurs, morales et politiques, 
auxquelles ils sont attachés.

il n'existe aucun univers social à même de 
faire place à l'ensemble des valeurs ou 
des modes de vie.

il n'y a pas de hors contexte; déconstruire, c'est 
prendre en compte cette «structure à priori» dont 

l'analyse n'est jamais politiquement neutre.

l'objectivité de l'être se pose dans un discours, dans une 
proposition qui s'entretient entre deux points qui ne 
font ni système, ni totalité, ni cosmos.

(a) (b)

(c)

(e)

1 2

3

(d)

du m
écanique au philosophique


